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Les événements d'Orient 
L'emprunt et le contrôle. — Le départ 

projeté de sir E. Vincent pour Athè-
nes. I 
On télégraphie de Constantinople au 

Times : 
« La perspective d'une avance de la 

banque ottomane sur l'indemnité soulève 
Iles esprits. I I » Sir Edgard Vincent Ira à Athènes la 
semaine prochaine pour s'occuper des 
questions de l'emprunt et du contrôle. Le 
sultan craint que l'évacuation ne provo-
que une nouvelle manifestation du parti 
militaire, i 

i s (I est interdit aux journaux turcs de 
Ifaire la moindre allusion à cette évacua-
tion. 
j » Aucune ouverture n'a été faite 
^banquiers de Berlin au sujet de 
Iprunt. » 

La Chambre hellénique 
I On télégraphie d'Athènes au 
\News : 
| « La Chambre sera convoquée 
[prochain, mais le gouvernement s'effor-| 
iccrn d'ajourner la discussion des préli- j 
minair.es pendant les négociations que la 
|(iièce se prépare à ouvrir directement 
avec la Porte. 

» C'est seulement au sujet du paiement 
;de l'indemnité que la Grèce fera des pro-| 
[positions spéciales à la Turquie. 
I » Le comité des porteurs de titres set 
[montre très satisfait de voir les intérêts 
de ses porteurs sauvegardés par les puis-j 
sauces. | 

I "Il demande le remboursement des dé-j 
jpôls saisis arbitrairement par M. Tri-
coupis en 1893, la capitalisation des coû-
tions arriéres depuis cette époque, le ré-' 
Itablisscinenl du contrôle absolu dos por-
teurs sur les revenus aftectés à la garan-
tie de tous les emprunts étrangers, enfin 
Iqu'un coupon de 40 0/0 au lieu de 30 0/0 
jsoit servi. » 

Négociations directes 
Un groupe de députés a décidé de dé-

poser une proposition tendant à établir 
[des négociations directement avec legou-! 
ivernement ottoman. 

/ 
En Crète 

On télégraphie de la Canée au Stan-
dard : ! 
! ..Il parait que Djevad pacha a été in-! 

loimé parla Porte que les gouvernements 
russe.- autrichien et français ignorent 
complètement le désarmement projeté à 
Candie. » 

XJO Panama, 
Parquet de la cour et président des as-

sises tiennent à rivaliser de correction 
Iparfaite envers les accusés dans la se-
conde aflaire du Panama. 

Comme on le sait, M. le procureur gé-
néral' Bertrand s'est fort' courtoisement 
relusé à mettre à exécution l'ordonnance 

jde prise de corps jointe, selon l'usâge, à 
il arrêt de la chambre des mises en accu-
sation du 14 septembre, et MM. Saint-
jMurtin; Antide Boyer, Henry Maret.Plan-
!teau. Gaillard, Laisant et Rigaut ont été 
Ilaissés en liberté provisoire. 

Avec non moins de courtoisie, M. Thi-
ibicrge, le président actuel des assises, a 
jdOcidé que ce ne serait ni à la prison de 
lia Conciergerie, ni même au greffe crimi-
nel qu'il procéderait à l'interrogatoire de 
forme prescrit par Partiale 293 du code 
d'in truction criminelle. 

C'est en son cabinet présidentiel, à la 
[cour d'assises, qu'il recevra samedi, à 
i trois heures et demie, les parlementaires 
et anciens parlementaires impliqués dans 
le second procès du Panama. 

| Mais où inierrogei a-t-on Arton, qui est 
,endal de détention? A la Conciergerie 
,oii dans le cabinet du président ? La ques-
tion n'est pas encore définitivement réso-
llue.Toutefois, il est probable que l'ancien 
Ihomme de confiance du baron Reinach 
bénéficiera de la « mesure de laveur «ac-
cordée à MM. Saint-Martin, Antide Bo-
yer, Henry Maret, Planteau, Gaillard, 
(Laisanl et Rignull et qu'il sera, lui aussi, 
• comme ses co-accusés, interrogé dans le 
!cabinel même de M. le président des as-
sises. 

Hoche s'est-il suicidé? 

En réponse a un article de M. Dérou-
lède, M. le marquis des Roys adresse au 
Gaulois la lettre suivante : 

« L'historien a le droit de juger à son 
point de vue les événemen's et le rôle des 
.hommes qui y ont pris part.Le poète jouit 

de privilèges encore plus grands.Les des-
cendants d'un personnage historique n'ont 
que des devoirs,et le plus grand pour eux 
est de veiller à ce qu'une légende ne vien-
ne pas amoindrir sa mémoire. 

» Pour la première fois, le général Ho-
che est accusé de s'être suicidé. 

» Ni les récits de Mme Hoche, ma 
grand'mère, qui a voulu me raconter, 

livrés soixante ans de veuvage et avec 

une émotion dont je ressens encore la 
douleur communicative. les derniers mo-
ments de son mari, ni les souvenirs de sa 
sœur, Mme de Belle, qui se trouvait à 
Wetzlar, auprès d'elle, ni ceux des an-
ciens aides de camp et des officiers de 
l'armée de Sambre-et-Meuse qui avaient 
été témoins de cette mort et que j'ai en-
core connus n'ont jamais lait allusion au 
suicide. i 

» Le procès-verbal de la maladie et de 
la mort de Hoche, rédigé par Vériniel-
que, médecin attaché à sa personne, ne 
permet pas de penser à cette hypothèse. 
Les nombreuses biographies, mêmes cel-
les publiées à l'étranger, les discours qui 
ont été prononcés aux cérémonies lunè-
bres qui ont eu lieu après sa mort ne 
laissent soupçonner rien de semblable. 
Jamais, jusqu'ici, on n'a dit que Hoche 
était sorti de la vie volontairement. i 

» Les traditions conservées dans sa la-
mille sont autres. Un jour viendra peut-
être où on pourra les laire connaître. » 

L'INSURRECTION AUX IfêDES 
Dépêche de Simla au Times : 
« Le général Ellis a attaqué ce matin 

les Mohmands qui tenaient la passe de 
Bedmanaïs au nombre de plusieurs mil-
liers. | 

» L'ennemi a été repoussé. Les troupes 
anglaises ont campé à Bedmanaïs.au delà 
de la passe. Les hauteurs environnantes 
sont entre leurs mains. 

» Le général Ellis se dirigera, demain, 
sur Garobi. >> I 

Dépêche de Nawagaï au Times : 
« Le prêtre fanatique a été rejoint par 

le solfi mollah, à la tête de deux mille 
hommes. » 

Enlèvement d'une jeune fille 
On mande d'Ajaccio : . 
La gendarmerie de Calcatoggio, après 

avoir cerné une maison du village, a re-
trouvé la jeune fille, Rosine Sampolo, en-
levée l'autre jourà main armée près d'Ap-
pietto. j 

Elle a raconté avoir été amenée parles 
ravisseurs à Ala, puis en voiture à Boco-! 

gnano et à Calcatoggio. 
Le procureur de la République s'est 

rendu sur les lieux et est redescendu 
avec la jeune fille et les parents. Les au-
teurs de l'enlèvement sont restes introu-
vables, i 

La gendarmerie a arrêté le garde cham-
pêtre de Calcatoggio, soupçonne de com-
plicité. 

Le monument de Jenneoal 
On télégraphie de Bruxelles : ] 
Jeudi, 23 septembre, jour anniversaire 

de la révolution belge de 1830, a été inau-, 
guré par les autorités communales, au 
milieu d'un grand concours de population, 
le monument du vicomte de Chez dit 
Jenneval, patriote français, qui prit une 
grande part à la révolution belge de 1830 
et qui fut blessé mortellement dans un 
combat de patriotes belges contre lesHol-i 
landais dans la province d'Anvers. | 

Jenneval lut enterré en 1830, place des 
Martyrs, à Bruxelles. Jenneval, qui était 
poète, est l'auteur de la « Brabançonne », 
îhant national de la Belgique. 

k Travers la Presse 
La visite du roi de Siam 

Du Figaro : 
Nous sommes autorisés à démentir une 

information qui a été accueillie par plu-
sieurs de nos confrères, et d'après la-
quelle S. M. Chulalongkorn aurait, pen-
dant son séjour à Paris, obtenu du minis-
tre des affaires étrangères à l'abrogation 
des articles du traité de 1893 relatifs à 
nos protégés laotiens et cambodgiens, 
ainsi qu'au droit de police dans une zone 
de 25 kilomètres sur la rive droite du 
Mékong et dans les provinces de Bat-
tambang et de Siam-Bean. 

L'inexactitude d'une pareille informa-. 

tion était d'ailleurs tellement évidente que 
nous nous étions refusés à là publier. Il 
est en effet impossible que M. Hanotaux 

songe un seul instant à abandonner près de 
six millions de Laotiens et dè Cambod-
giens ayant confiance dans notre protec-
tion que les traités leur assurent. 

Le ministre des affaires étrangères ne 
saurait non plus avoir l'idée de supprimer 
maintenant les garanties de sécurité sùr 
lesquelles comptent les colons français 
qui viennent s'installer aù Laos. 

Le Grand-Orient de France 

Du Rappel : 
L'assemblée générale du Grand-Orient 

de France (le Corivé'nt) a procédé hier au 
renouvellement du tiers sortant des mem-
bres du conseil de l'ordre. Tous les élus 
^appartiennent à l'opinion radicale-socia-
liste ou socialiste. 
I Ce sont : MM. Lucipia, conseiller mu-
nicipal de Paris; Hubbard, député de 
jPonloise : Lartige conseiller général des 
Ardennes; ^eno.lt, avocat; Rouffault, 
conseiller municipal de Rouen; Mérigna-
gues, ancien ollicier ; Guillemé, maire de 
la Roche-sur-Yon, Baudon, député de 
Beauvais; Mi.lle, pharmacien-chimiste, li-
cencié ès-sciences ; Ponguet, conseiller 
général, directeur de l'Indépendant de 
l'A Hier. 

De la Lanterne : 
— Toutes ces nominations sont signifi-

catives; ."lies monirent mieux que ne 
'pounait le faire le compte rendu des tra-
ivaux théoriques du Couvent,que la franc-
maçonnerie — du moins la fédération du 
Grand-Orient— a la volonté de marcher 

[résolument en avant dans la voie des ré-
formes sociales. 

I Le nouveau bureau du conseil de l'or-
dre a été élu dans le même sens politi-
que cl social. 

| M..Desm.ôns. sénateur, a été élu prési-
dent par 26 suffrages sur 27, — l'unani-
;mité, moins la voix de M. Desmons lui-
même,' —. D'elpcch, sénateur radical, et 
Tinièrè ont été nommés vice-présidents. 

:.es secrétaires sont Dazet et Ranson, 
conseiller munioipal de Paris. Le garde 
des sceaux est Croissant, un des hommes 
qui ont été le plus vilipendés par les 
feuilles cléricales. 

La villa du Tsar 

Du Jouriicil : 
Une grosse nouvelle que nous télégra-

phie notre correspondant as Cannes. 
O'rf'alïlrme que le tsar vient de se ren-

dre acquéreur, à Nice, dans le quartier 
du Ray, d'une propriété de dix hectares 
environ pour y faire construire une su-
pei bc .villa., i, , . 

Cel'.e résidence impériale serait sur-
tout destinée à i'impératri ce mère et au 
tsarcwitçh qui, plus que jainai -, ont des-
sein de passer leur hiver dans le midi de 
la Fiance. Mais on sait ans i l'intention 
qu'a N.c ilm il de venir, avec l'impéra-
trice, la.re un séjour pendant la mauvaise 
saison sur le U11 o:•.! 1 méditerranéen. 

' On ajoute que l'acte de vente du ter-
rain en question aurait été signé, hier, 
chez un notaire de Nice, par le proprié-
taire et l'envoyé de i'ompereur. 

i De son côté," le bey de Tunis est ac-
tuellement en pourparlers pour l'achat 
d'une villa à Nice. 

Futurs évèques 

Du Gaulois : 
N ous croyons savoir que le ministre de-; 

cultes se propose de comprendre au 
moins un curé de Paris dans ses prochai-
nes promotions épi scopales : probable-
ment M. l'abbé de Bonfils, curé de Saint-
Roch, bien que ce dernier n'ait pas per-
sonnellement fait acte de candidat. 

I Un grand nombre d'autres candidatu-
res ont été déjà examinées depuis la dou-
ble vacance des évêchés du Mans et de 
Soissons. 

j Parmi celles qui paraissent avoir le 
plus de chances d'aboutir, citons celles 
de M. l'abbé Pallray, curé du diocèse de 
Rouen, chevalier de la Légion d'honneur 
et ami personnel du président de la Ré-
publique; de M. l'abbé Molard, vicaire 
général de Chutons, et de M. l'abbé Roux, 
chanoice de Tulle. 

I Mais ce ne sont là, est il besoin de le 
dire, que des prévisions, d'ailleurs fon-
dées sur des renseignements puisés à la 
meilleure source. Le prochain consistoire 
ne devant avoir lieu qu'à la fin de dè 
cemto.ro, le mouvement épiscopal ne sera 
certainement pas arrêté avant deux 
.mois. 

RENCONTRE AU PISTOLET 
On télégraphie de Bône : 
L>ans la lutte électorale qui a lieu ac-

tuellement en prév sion de la prochaine 
élection du con: cil cr général du canton 
de BÔne sud,deux partis sont en présence 
et tiennent tous le:; soirs des réunions. 
Les deux candidats sont MM. Pe.rolaeci 
el Beugin. 

La profession de loi de ce dernier 
ayant été pigée oflens.inle par M. Jérôme 
Bcrfngrïà, maire de l'ône, un duel au 
pista et, à vi'ngl.-pîhtj pas, a eu lieu entre 
J\i M. Itei lafcna et lii-ug'iu. 

Deux balles ont éié échangées sans ré-
sultai. 

A MADAGASCAR 
ûrrîyée dé 1' « Oxus — Nouvelles do 

l'Emyrne, — Situation troublée à Fort. 
Dauphin, 
On télégraphie de Marseille : 
Le paqueD'-t « Oxus », courrier de Ma-

dagascar, est arrivé avec 241 passagers, 
parmi lesquels on remarque : MMii-Mer-
c-y, ea i'aine du génie : Sincery.i; lieute-
nant : Garrau.lt. lieutenant de vaisseau; 
de liivière, Viucenl, Ghédeville, ensei-
gne ; ('qcleur.Pe.lan. i . i s i .(.. iv 

L* « Oxus • ramène en outre 173 soldats 
d' nfanteriede marineet tirailleurs dont 31 
al.lés. Trois militaires sont décédés e,n 
coui s de roule ; leurs corps ont été j'ai-, 

jmergés. , , 
Voici les nouvelles apportées par le 

courrier : 
Le ravitaillement de l'Emyrne est tou-

jours très pénible : le gouverneur général 
a pris: des mesures énergiques pour parer, 
dans la mesure du possible, à celte lâ-
cheuse situation. Le conseil d'admjnis-
tration,examinera dans quelques joufls |a 
question de l'immigration asiatique, dans 
le but défavoriser le commerce national. 

1 Le commandant Bonnet et deux .compa-
gnies de la légion étrangère sont rapatriés 
par le courrier de ce mois. Le,colonel 
Murstel et deux nouvelles compagnies al-
gériennes seront rapatriés le mois pro-
chain. 

Dans le nord. les.bandes rebelles.dç la 
région de Mandritsara sont complètement 
dispersées. : 

Le lieutenant Boucabeillc a pu se ren-
dre, avec une faible escorle. de Tanana-
rive à Diégo-Suarez, par la ligne des 
crêles, pour étudier la route centrale de 
l'île. 

A l'ouest, la pénétration continue dans 
de bonnes conditions, malgré quelques 
incidents peu importants provoqués par 
de petits groupes de Sakalaves pillards 
attaquant les convois isolés. 

A Tullear la situation est ^meilleure, 
grâce à 1\ nergie du résident Estèbe et à 
l'arrivée de 80 hommes de troupes mis à 
la disposition du résident. | 

A Fort-Dauphin, l'anarchip continue: 
la compagnie de la légion destinée à oc-
cuper celte région s'est embarquée le 23 
août à Tamatave. 

L'officier qui la commande y exercera 
les pouvoirs mil taires et civils en rem -
placement du résident Lemaire, appelé à 
Fénérife pour diriger la nouvelle pro-
vince créée au nord de Tamatave. 

La région de Tsivorry est occupée par. 
une compagnie de tirailleurs malgaches. 

Les mesures prises pour apporter à Ta-
nanarive et dans le nord de l'imérina du 
riz prélevé dans les provinces voisines, 
mieux dotées, ont arrêté momentanément 
la hausse du prix de celte denrée. L'en-
semencement des rizières est poussé avec 
activité. 

Malgré tout, la situation de l'Emyrne 
inspire toujours de l'inquiétude jusqu'à 
la prochaine récolte. 

Double interpellation 

M. Vigné d Octon, qui avait déjà, il y a; 

un mois, informé le ministre des colonies 
de son intention de l'interpeller sur le| 
« massacre «d'un groupe de soldats fran-
çais par les Touareg hoggars, à Rhergo, 
dans la région de Tombouctou, vient 
d'écrire à nouveau à M. André Lebon 
pour l'informer qu'il l'interpellerait éga-; 
lement sur la récente attaque de nos trou-
pes., à Lobi, par les bandes du fils de 
Samory. 

A. la frontière 
Aux environs de Nancy. — Incident 

expliqué. 
On télégraphie de Nancy : 
Le bruit s'est répandu,à Nancy et d ns 

les environs, qu'un incident de lronl ère 
avait eu lieu à Nomeny. 

On racontait que, profitant des m? œu-
vres de cavalerie exécutées par la garni-

son de Delme, un sous-officier de ulilan ; 
ava t parié, avec, plusicui s de ses collè-
gues qu'il irait, planter son fanion sur la 
guérite d'uii douanier Irançais. 

Le pari ajoutait-on, avait été tenu el le 
sous-officier, mis au défi, aérait mis'pied 
à terre sur le territoire annexé, où, aban-
donnant) un. instant-son ivheval. avec-ison 
sabre à'lu selle, et son casque, il se serait 
avancé, tête nue vers la baraque du doua-
nier, pour y planter son diapeau alle-
mand, i 

Le douanier irançais aux aguels et dis-
simulé derrière un buisson, s.' serait em-
paré de la monture, du satire et du cas-
que à pique, qu'il aurait ramenés triom-
phalement à Nomeny el-reniis à la gen-
darmerie li-ançaise, landis que le uhlan,' 
tout penaud, était arrêté par un brigadier 
de douanes. 

Il résulte de l'enquête faite à ce sujet 
que ces bruils sont absolument laux. Voici 
la vérité sur c t incident. 

Un jeune patriote, M. Maguin, fils d'un 
négociant du pays messin, avait éié obli-
gé de rester, malgré son désir de devenir. 
Français, au pays annexé, où ses pa-' 
renls ont des intérêts considérables à 
surveiller. En dépit de son aversion'pour 
l'armée allemande, le jeune homme fut 
contraint par ses parents d'endosser l'u-
ni lorme des uhlaùs et il fut incorporé 
l'an dernier au 4' escadron du 14* ré-
giment de cette cavalerie d'éclaireurs. 

Ces jours derniers Maguin était dési-
gné pour préparer le cantonnement de 
son escadron dans un village des plus 
voisins de la frontière, où se faisaient les 
manoeuvres d'automne et auxquelles pre-
nait part taule la garnison de Delme. 

Au lieu de s'occuper du cantonnement, 
Maguin piqua des deux vers la frontière, 
qu'il franchit avec son cheval, armes et 
bagages, entre Alaincourt et Thézey.' '• 

Dans celte dernière localité, il avait été 
recueilli pas dés amis de sa famille qui 
lui donnèrent-l'hospitalité et rengagèrent 
à retourner en Allemagne, afin de ne pas 
mettre ses parents dans l'embarras, 

— Non, répondit énergiqusmenl Ma-
guin, ils m'ont obligé, malgré mon dé-
goût pour cette race d'Allemands, de 
laire mon service militaire ; je n'y retour-
nerai pas; je vivrai en Franco comme 
étranger, si je ne puis me faire naturali-
ser, mais je ne porterai plus le casque à 
pique. 1 

En présence de cette ierme déclaration 
du jeune patriote les amis de sa famille 
lui offrirent de l'argent. ; 

: — Je n'ai besoin de rien, réûliqua Ma-
guin : j'étais soldat; mais mes parents ne 
me laissaient pas manquer d'argent. 
: Et, en effet, il exhiba son porto-mon- 1 

naie, contenant encore une centaine de I 
francs. 
! — J'en ai assez pour arriver à Reims, 
où j'ai des parents, ajouta Maguin en re-
montant à cheval, se dirigeant vers la 
France. 

1 11 passa la frontière à Mailly, avec un 
vétérinaire de Nancy qui le connaissait 
parfaitement pour l'avoir vu fréquemment 
chez son père. 

i Maguin arriva à Nomery, où il fut dé-
saimè, et ses armes furent renvoyées à la 
gendarmerie, tandis qu'il se dirigeait sur! 
Reims. 
; C'est probablement ce lait de désertion 
qui a donné lieu au bruit, 
i Le cheval de Maguin a été reconduit 
par les gendarmes de Nomeny jusqu'au 
pont d'A iInois, sur la Seille, limite du 
tertitoire français, et a été remis aux 
gendarmes de Delme. I 

Le Comité de l'Alliance 
Les deux monuments. — Sur Ij Seine et 

sur la Néva 
Le comité d'initiative formé par M, du 

Pasquier, l'auteur do la proposition des 
monuments jumeauw s'occupe très acti-
vement de la constitution du comité dé-
finitif. 

Ses efforts portent également sur l'or-
ganisation de la souscription nationale. 

Voici, dans ses grandes lignes, la phy-
sionomie générale des monuments proje-
tés : 

Les monuments, en lorme de phare, 
auront environ trente mètres de hauteur : 
à leur sommet deux belles el fières jeunes 
femmes de bronze personnifieront la 
France et la Russie. A. mi-hauteur, une 
couronne laile de proues de cuirassés, 
armées d'éperons et reliées entre elles 
par des chaînes de fer rappellera Crons-
tadt et Toulon. 

Sur le socle, en forme de croix grec-
que, se dresseront quatre groupes dé sol-
dats, de marins, d'ouvriers et de labou-
reurs irançais et russes,fraternisant. Deux 
grands bas-reliels représentant la visite 
des souverains russes à Paris et celle du 
président de la _ République à Pétera-



bourg, ainsi que deux médaillons avec les 
proiils de l'empereur Alexandre III, de 
l'impératrice Maria-Feodorovna et du 
président Carnot, orneront les quatre 
laces des branches de la croix. Enfin des 
écussons aux armes des principales villes 
russes et françaises serviront de motifs 
de décoration. 

LA MALADIE DU SULTAN 
On télégraphie de Gonstantinople : 
Le bruit court avec persistance que le 

suitan est très gravement malade. Ce qui 
semble confirmer cette nouvelle, c'est 
que depuis hier un mouvement inusité de 
correspondances se remarque entre Yldiz-
Kiosk et la Sublime-Porte. 

Outre les médecins particuliers d'Abd-
ul-Hamid, plusieurs autres médecins ont 
été appelés au palais. 

Les hauts fonctionnaires prétendent ne 
rien savoir, mais ils semblent très préoc-
cupés. 

Informations 
M. Millerand, député de la Seine, fera 

samedi soir au théâtre de la Renaissance, 
à Nantes, une conférence sur « la Doc-
trine socialiste ». 

; M. Darlan, garde des sceaux, actuelle-
ment en villégiature à Nérac, arrivera à 
Paris le 27 courant pour prendre part au 
conseil des ministres qui sera tenu le 

ilendemain 28 septembre, 
j Le ministre de la justice ne fera à Pa-
ris qu'un séjour de 24 heures. 

On a dit, à propos, de la mort du géné-
ral Bourbaki, que le doyen des généraux 
était le général de Ladmirault. 

| Ce dernier est bien le doyen des géné-
raux, si l'on ne considère que la date de 
la promotion, mais, au point de vue de 
!l'àge, le doyen est le général comte de 
|Castagny, qui est né à Vannes le 30 no-
vembre 1807. Le général de Ladmirault 
.est plus jeune d'un an. 

i Le président de la République., accom-
pagné du commandant de Lagarenne et 
de M. Leydet, inspecteur des forêts, a 
lait une promenade vendredi matin au-
tour du parc de Rambouillet. 

M. Turrel, ministre des travaux publics, ' 
vient d'adresser aux Compagnies de che-
mins de 1er une circulaire leur demandant 
de donner au personnel des gares des 
instructions pour que les commissaires 
spéciaux de police les plus voisins soient 
immédiatement avisés des vols qui peu-
vent se produire dans ces gares. ' 

Défendez—vous ! 

A l'occasion d'un refus de sépulture 
ecclésiastique, absolument justifié par 
les lois de l'Eglise non moins quo par 
les simples règles de la logique et du 
bon sens, M. l'archiprètre do Péray,' 
violemment pris à partie par deux 
leuilles anticléricales de la région, a 
adressé au Lyon Républicain, premier 
auteur de l'attaque, la lettie suivante : 

« Monsieur le Directeur, 
• » Attaqué avec une violence inju=.ti- j 

fiable dans lo numéro do votre journal 
portant la date du 10 septombre, je 
compte user vis-à-vis de mon adver-| 
sairo anonyme do tous les droits quo 
me confère la loi. j 

» Mais Nujourd'hui.en vertu du droit 
de réponse, je vous prie d'inséror la 
lettre suivante, destinée à établir not-, 
temont la légalité do mon attitude. 

» M. Raymond Dulac, dont la mort j 
cause tout ce bruit, était né catholique, 
mais il s'était marié au temple protes- ] 
tant sans passer par l'église. Son fils . 
est protestant. i 

»'Sentant sa mort prochaine, il au-
rait, en outre, déclaré à son épouse : 
— Je veux reposer près de toi et do 
mon enfant. 

» C'est-à-dire àtre inhumé dans lo 
cimetière protestant. 

» Connaissant ces volontés formelles 
et après avoir pris avis de mes chefs 
spirituels, j'ai refusé mon ministère 
do prêtre catholique) au moment des 
obsèques. 

» C'était mon devoir : je l'ai accom-
pli sans faire entendre aucune des epi-
thétes qui me sont mensongèromont 
prêtées. 

n Et je m'étonne que certains aient 
i'étrange prétention de vouloir forcer 
un prêtre à aller a rencontre des ré -j 
gWnonts do l'Eglise — alors surtout 
qu'ils so déclarent anticléricaux. Puis-, 
qu'ils ne v ùléut pas do l'Eglise, ont-1 

ils lo droit d'en réclamer l'a sistanco? 
» La vérité est qu'on a voulu faire à 

propos de cet enterrement une maai-l 
fostation politique et protestante. 

ii Le public l'a jugé ainsi, et j'ai re-
çu pour mon attitude, les félicitations 
des catholiques qui ont pu, depuis 
trente-cinq ans, apprécier mou carac-
tère. Leur témoignage et celui do ma 
conscience me suffisant. 

» Nous verrons bientôt si mon ad-
versaire anonyme pourra en diro au-
tant devant les tribunaux qui jugent 
les injutos et les diffamations. 

» Veuillez me croire, Monsieur le di-
recteur, votre serviteur. 

» BLANCHARD. 
» Curé-archiprêtre de Saint-Péray, » 

Le départ de M. Chaudié 
On télégraphie de Bordeaux : 
M. Chaudié, gouverneur général de 

l'Afrique occidentale française, est arrivé 
à Bordeaux. Il ira à Lisbonne prendre le 
paquebot « Cordillère » qui le conduira 
à Dakar, où il arrivera le 2 octobre. J 

Révolte en Hongrie 
On télégraphie de Vienne : 
A Sjenica, dans le district de Pisarovi-i 

na, en Croatie, quatre mille paysans se 
sont réunis et organisés militairement. 

Ils prétendent qu'un juge du district 
accompagné de plusieurs fonctionnaires,! 
qui visitait leur paroisse, avait apporté 
avec lui un drapeau hongrois pour le pla-i 
cer au clocher de l'église et que deux I 
heures après cet acte, la population qui 
est orthodoxe, devait abjurer sa loi et1 

devenir catholique et magyare. 
A l'aide de fourches, ils ont assassiné 

le juge et deux autres fonctionnaires et 
tiré sur les gendarmes, qui ont répliqué 
en tuant un des chefs du mouvement et 
une temme. 

La révolte dans l'Inde 
On télégraphie de Simla : , 
Le général Lockhart a quitté Simla pour 

prendre le commandement de l'expédi-| 
tion contre les Afridis. Cette expédition 
partira probablement le 3 octobre. | 

On évalue à 60,000 hommes les forces 
actuellement réunies par l'Angleterre sur 
la Irontière afghane, soit la moitié du con-
tingent anglais dans l'Inde. 

A Cuba 
On télégraphie de Madrid : 
Une dépêche de la Havane apprend 

qu'une colonne de reconnaissance a dé-, 
couvert dans la partie nord de la pro-
vince de la Havane une soixantaine de 
caisses de munitions et de nombreux fu-
sils provenant d'un débarquement de fli-
bustiers. | 

Un capitaine, un lieutenant et vingt-six i 
insurgés se sont soumis et ont rendu leurs' 

armes. Avant leur soumission, une rixe 
était survenue dans cette bande dont le 
chef avait été tué. j 

Accident de chemin de fer 
On télégraphie de Madras : , 
Un terrible accident s'est produit sur le 

chemin de 1er de Bangalore à Mysore :| 
une locomotive et cinq wagons ont été] 
précipités dans la rivière Monde, près de 
Maddur, par suite de la rupture du pont.| 

Il y a, dit-on, un grand nombre de vicV 
times. 
Empoisonnés par des champignons 

On télégraphie de Montpellier : 
M. Sablayrolles, habitant Bédarieux 

•avec sa famille, composée de sa femme,i 
sa belle-mère et son fils, avaient mangé 
des champignons lundi soir. Dans la nuit,1 

otite la famille fut malade. i 
L'entant,âgé de huit ans, mourait après 

des souffrances atroces. La belle-mère 
est morte le lendemain. M. Sablayrolles 
père est à l'agonie. ! 

On signale ce détail qu'une petite chien-
ne qui avait goûté aux champignons est, 
morte aussi. 

L'affaire Capronnier 
On télégraphie de Beauvais : 
Vendredi, à onze heures et demie, ont 

commencé devant une foule énorme, les 
débats de l'affaire Juliette Capronnier, 
qui a empoisonné deux personnes à Bres-
les et à Beauvais. En raison de la nom-
breuse assistance, le service d'ordre a 
été doublé. j 

La mère de Juliette Capronnier compa-
raît également devant les assises comme 
complice. 

On a appris dans la matinée que le 
père de l'accusée a tenté de se suicider 
en se tirant un coup de revolver dans la 
poitrine. Cette nouvelle a produit une 
vive émotion. 

On s'attend à des débats émouvants et 
à un long procès. i 

ET RÉGIONALE 

UN SCANDALE SOCIALISTE 
La commune de Croix, sise aux en-i 

virons de Roubaix, et qui a, comme saj 
voisine, la mauvaise fortune d'être ad-
ministrée par des collectivistes, vient 
d'être lo théâtre d'un scandale où les 
collectivistes, précisément, font assez 
mauvaise figure. 

Mardi matin, M. Locogo, directeur 
des travaux municipaux, ail rît entrer, 
a son bureau établi dans la mairie 
même, lorsqu'il s'aperçut avec surprise 
quo le tiroir de son secrétaire avait été 
fracturé, è^on seulement plusieurs dos-
siers, dont quelques-uns lui étaient 
personnel*, avaient été soustraits, mais 
encore une somme d'argent avait dis-
paru. 

M. Locoge a déposé aussitôt entre 
les mains du commissaire de police,1 

une plainte contre M. Lecrinier, ad-
joint au maire, qui s'était reconnu l'au-
teur de cette soustraction. 

Au lieu de l'étouftement rêvé par le 
maire, M. Desbarbieux, c'était l'éclat 
et le scandale. Aussi ce dernier en con-J 
eut un violent dépit et, jeudi matin, M.1 

Locoge- étant venu à son bureau, il 
l'apostropha avoc véhémence, lui re-
prochant d'avoir parlé. M. Locoge ré-
pondit vertement au citoyen maire. La 
scène tourna bien vite à l'aigre et M. 
Desbarbieux, se prétendant insulté, se 
rendit chez le commissaire de police 
pour l'inviter à arrêter le directeur 
des travaux. 

Le commissaire n'en fit rien et se 
2ontonta de répondre au maire : — Je 
sais mon devoir et je le ferai tout en-
tier... 

La préfecture et le Parquet de Lille 
sont saisis de cette affaire. 

Cotes «le la Loire 
Tours, le 24 septembre 1897. 

Observée le 24 septembre à Tours, 
4*43; à Langeais, \moi; à Saumur, 1 77. 

Présumée pour le 25 septembre , à 
Tours, 1ra47; à Langeais, l,nG0; à Sau-
mur, 'ln,8?. 

Préîirtné^ pniirli'SG sépléml réàT'Mirs, 
tH%; à Langeais, ï"'54 ; à Saiimur, 
1"'83'. 

Présumée pour le 27 septembre à Tours, 
'l '"40 ; à Langeais, » »» ; à Saumur, 
» »». 

Carnet mondain 

Nous apprenons le prochain mariage 
de M"e Renée Gouraud avec M. le baron 
Pinoteau, lieutenant d'infanterie à Dreux. 

MUe Gouraud est la fille de Mme Georges 
Gotirand bien connue dans le monde des 
lellres sous le pseudonyme de René d'An-
jou, dont elle a signé de charmâmes 
nouvelles. M11" Renée Gouraud est l'au-
teur du très intéressant feuilleton : « FILLE 

DE FRANCE » que YÊcho Saumurais publie 
en ce moment. Sa famille, d'origine an-
gevine, habite actuellement le merveil-
leux château du rlcssis-Macé, une des 
curiosités archéologiques les plus remar-
quables de l'Anjou. 

La famille Pinoteau est également une 
des plus ju tement estimées de l'Anjou 
où elle compte d'e nombreuses atlaches. 

Nous prions les deux fiancés et leur 
famille d'agréer nos souhaits de bonheur 
et nos compliments les plus sincères. 

Au Soudan 

Le lieutenant Bunas, qu'on croit mal-
heureusement avoir été tué dans le der-
nier combat, au Soudan,a habité l'Anjou. 
Il était le fils de l'ancien chef de gare de 
Segré. Engagé à 19 ans, après plusieurs 
campagnes au Tonkin et au Sénégal, il 
avait devant lui un brillant avenir. Il était 
chevalier de la Légion d'honneur et pro-
posé pour le grade de capitaine. 

Après M', de Ghevigné, M. Bunas. Le 
Soudan nous coûte cher. 

Prix du nié 
Les renseignements officiels consta-

tent un sensible abaissement du prix du 
blé. 

Terrible accident tle bicyclette 
Le Palais, 24 septembre. 

M. Arrault , pharmacien à Baugé 
(Maine-et-Loire), vient d'être la victime 
d'un terrible accident de bicyclette. Il re-
venait en compagnie de sa femme d'une 

excursion à la pointe aux Poulains et des-
cendait (a grande côte de Crawfor sur 
une machine sans frein. Il perdit les pé-
dales et vint se heurter violemment sur 
le parapet qui longe le port de Sauzon. 
Projeté par la violence du choc sur le 
guidon de sa bicyclette, M. Arrault se fit 
à la poitrine une blessure profonde et 
tomba dans le port de Sauzon, vide en ce 
moment. 

Mu,(! Arrault se porta aussitôt au se-
cours de ion mari qui ne donnait déjà 
plus signe de vie. Assistée d'un avocat 
d'Aubusson, témoin de celle horrible 
chute, Mme Arrault fil conduire le mal-
heureux touriste à l'hôpital où un méde-
cin constata le décès. 

La douleur de la pauvre femme est 
d'antant plus poignante qu'elle est loin 
de sa famille, loin de ses quatre jeunes 
enfants qu'elle avait quittés la veille pour 
faire quelques excursions en compagnie 
tle son mari. 

Voûte effondrée 

Les dardes. — Avant-hier malin, à la 
vieille chapelle deNolre-Dame-des-Gardes, 
s'est produit un accident qui aurait pu 
avoir des suites très graves. 

L'un des cintres soutenant la voûte 
s'est effondre t'iut près du maître-autel 
sur une longueur de prés de quatre 
mètres. Il n'y avait personne heureuse-
ment dans la chapelle à ce moment-là et 
l'on frémit à la pensée de la catastrophe 
qu'aurait entraîné l'écroulement s'il s'é-
tait produit les jours précédents alors 
que les pèlerins se pressaient en foule 
dans le vieux sancluaire qui est toujours 
un des plus fréquentés de l'Anjou. 

Vol a la tire 

On nous rapporte qu'un vol à la lirea 
été commi-- dans lajournée de jeudi, à la 
gare Salnt-Laud, à Angers. 

Vers midi, une dame, qui preoait son 
billet au guichet, se serait vue délestée 
de son porte-monnaie, contenant envi-
ron 80 fr. 

Ci rave accident 
Segré. — Avant-hier, le fils de M. 

Dersoir, fermier aux Hommeaux-de-
Pouancé, âgé de treize ans, s'est fait 
prendre la main gauche dans un coupe-
racines. Le docteur Martin, appelé en 
tonte hâte, a dù pratiquer l'amputation 
de l'annulaire du petit doigt .et d'une 
partie de la main. L'opération a bien 
réussi. 

FonrnlMeur malhonnête 
Thwars. — Procès-verbal a été dressé 

contre un nommé Edmond Ernest, bou-

13 Feuilleton de «l'Echo Saumcrolsa 

FILLE DE FRANCE 
PREMIERE PARTIE 

— Hélas, mon enfant, si pauvres, que 
iorsque la petite retraite que je dois à la 
générosité du roi s'éteindra à ma mort, la 
mère et loi serez sans ressources. 

— Je travaillerai, grand'mère. 
— A quoi? une femme en ce monde a 

peu de ressources. 
— Mais je suis forte, je puis pêcher. 
L'aïeule haussa les épaules avec un 

triste sourire. 
« Père ne possédait donc rien ? 
— Tout fut englouti, ma pauvre en-

fant ; allons, ne parle pas du passé, c'est 
rouvrir inutilement la plaie saignante de 
mon cœur.» 

La petite courba le front. Très loin, en 

Reproduction interdite sauf autorisation de l'au-
teur. S'adresser au iournal. 

sa pensée, elle revoyait le bon visage 
tendre de son père, elle entendait de 
chères et douces paroles, de grands bras 
robustes la soulevaient de terre, lui fai-
saient cueillir des fruits sur de hautes 
branches et des yeux tristes fixaient les 
siens avec une infinie tendresse. 

Malgré elle, des larmes vinrent noyer 
ses cils et elle resta silencieuse, perdue 
en ce passé iugitif 

Après le frugal repas, elle remit tout 
en ordre, courut au jardin ramasser les 
légumes pour le soir, puis elle se dit 
que pour la venue de sa mére, il fallait 
donner à la maison un petit air de fête, 
cacher par des bouquets les tentures en 
lambeaux. 

Des fleurs, la nature y pourvoyait, les 
petits oiseaux en semaient dans leur vol 
car le jardinier ne perdait pas son temps 
en inutile culture. Il plantait des produc-
tions maraîchères et vendait aux étran-
gers tout ce qui était présentable afin de 
recueillir ainsi le salaire de sa peine. 

Mais la dune était là avec ses œillets 

roses, ses giroflées mauves au feuillage 
vert d'eau, ses grands chardons bleus, 
des boules rouges de rosiers nains, venus 
dans le sable, et les épaisses fougères 
roussies par le vent salé. 

Michelle courut vers la dune, le soleil 
de midi faisait flamber ses cheveux dorés; 
la fatigue, la chaleur avaient rougi ses 
joues, et son énorme gerbe de plantes 
liées de longs fils de goémons posée sur 
son épaule, elle allait, enfonçant à cha-
que pas dans le sable friable et brûlant. 

Au détour du chemin, elle eut un 
brusque arrêt, un sursaut la rejeta en 
arrière. 

Là, debout, la regardant gravir, l'hom-
me du matin se profilait. 

Il tenait en main une petite boîte noire 
qu'il venait brusquement de dresser de-
vant elle, la refermant presqu'aussitôt. 

A présent, il glissait cette boîte dans le 
sac qu'il avait en bandoulière. Michelle 
n'était ni craintive, ni timide, elle passa 
fièrement, mais le chemin, très étroit, 
resserré entre deux talus de pourpier, 

l'obligea à effleurer le promeneur, et les 
branches de sa cueillette se prirent dans 
la courroie de la longue-vue de l'étran-
ger, forçant ainsi la jeune sauvage à 
s'arrêter. 

« Petite fée des bruyères, demanda 
l'inconnu, voulez-vous me permettre de 
visiter votre palais ? » 

Elle secoua la tête, sans comprendre 
ce langage imagé, d'autant moins que 
celui qui parlait avait un acceot étran-
ger ; elle vit qu'il avait des yeux bleus, 
calmes et fiers, une physionomie éner-
gique, éclairée en ce moment d'un sou-
rire un peu gouailleur. 

Il reprit devant le silence de l'enfant: 
« Voulez-vous m'admettre à visiter 

votre aire, jeune aiglon, ces ruines ten-
tent un touriste ; lui ferez-vous la grâce 
de le laisser les admirer de plus prés? » 

Et comme toujours, Michelle demeu-
rait sans répondre, occupée à recharger 
mieux son paquet bourru et piquant, il 
ajouta : 

« Vous ne comprenez sans doute que 

le breton; moi, je sais tout juste le fran-
çais...» 

Un bond de l'enfant, qui prenait sa 
course à toute jambe, arrêta la phrase 
commencée, elle se termina par un franc 
éclat de rire, tandis que le promeneur 
braquait de nouveau son appareil photo-
graphique sur la fuyante. 

Michelle ne s'arrêta qu'à la cuisine où 
elle tomba essoufflée sur le banc de 
chêne, en nage, et ses petites mains 
brunes au front, ses coudes sur les ge-
noux, elle resta pensive sans entendre 
les reproches de Rosalie qui la grondait 
de s'être mise dans un pareil état. 

{A suivre.) RENÉ GOURAUD. 

Observations de M. DAVY, opticien, 
place de la Bilange, 25, Saumur. 

Bulletin Météorologique an 25 Septembre 
Baromètre. Thermomèti « 

Hier soir, à 5 h. au-dessus 17» 
Ce matin, à 8 h. au-dessus 16" 
Midi, 769 nym au-dessus 20» 
Hausse, 3 m/m 
Baisse, » m/m 
Timpérature minima de la nuit au-dessus 12» 



langer à Thouars, fournisseur du pain 
du bureau de bienfaisance, pour avoir 
fourni aux malheureux du pain de qua-
lité absolument inférieure, d'aspect re-
poussant et contenant des débris de toute 
sorte. 

Le* cuumplgnonit vénéneux 
Niort. — Mme Marquis, demeurant à 

Saint-Amand-sur-Sèvre, qui avait der-
nièrement en compagnie de son mari et 
de sa fille mangé des champignons 
cueillis par elle, vient de mourir des 
suites des accidents survenus après le 
repas. La jeune fille est rétablie et le 
père est resté indemne. 

Les vendanges dans la Lolre-
Inférleure 

Les vendanges sont commencées de-
puis quelques jours dans ce département 
pour les muscadets. 

En général, la quantité e>t très faible 
et la qualité médiocre. 

Pourtant, quelques propriétaires de 
H iule-Goulaine, de la Haic-Fouassière et 
des communes limitrophes, dont les 
vignes, exemptes de mauvaises herbes et 
traitées à temps en prévision du mildew, 
ont été vendangées au moment conve-
nable, ont fait de bon muscadet, qui 
atteindra certainement 9° d'alcool. 

Mais ils constituent une exception, et 
la récolle sera loin de valoir celle des 
bonnes années, 1893 notamment. 

Un braconnier qui se (ue 

Nous lisons dans la Sarthe : 
« Deux ouvriers briquetiers, Liger 

Jules, âgé de 31 ans, et son beau père, 
Plessis, demeurant commune de Saint-
Fulgent, s'étaient rendus à la nuit à 

l'affût. 
» Ils étaient embusqués depuis une 

heure environ, lorsque Plessis entendit 
un coup de fusil, puis un secui I quel-
ques minutes après, tirés dans la direc-
tion où se trouvait son gendre. Il alla 
voir et aperçut Liger tombé la face contre 
terre, baignant dans son sang. 

» Liger avait tiré et blessé un lapin; 
il voulut achever l'animal d'un coup de 
crosse, mais par suite du choc, le e<>jip 
partit et atteignit le braconnier à la cuisse 
droite, lui faisant une aff. u-e blessure 
dans l'aîne dont il est mort une heure 
après. » 

LAIT STÉRILISÉ FREMY 

Terrifiante page d'histoire 

On écrit de Grenoble au ISaucellislc 

de Lyon : 
« Le 8 août 1897, à 7 heures du soir, 

s'est éteinte, à l'hospice des vieillards de 
la Tronche, Joséphine Vermeille, la pe-
tite-fille de l'aide-bourreau île Samson, 
exécuteur de la reine Marie-Antoinette. 

» L'existence de Joséphine Vermeille 
n'a été qu'un long supplice. Avant d'être 
reçue à l'hôpital de Grenoble, d'où on l'a 
transférée à l'hospice des vieillards, elle 
vivait misérablement d'une modique 
pension que lui faisait l'Etat comme fille 
et petite-fille d'exécuteurs. Une fois in-
troduite dans la salle Sainte-Jeanne (il y 
a vingt-cinq ans), cette pension lui fut 

enlevée. 
» Déjà elle était la proie de crises de 

nerfs bien violentes et ses membres n'ont 
pas tardé à en porter l'empreinte. 

» Deux des doigts de sa main droite, 
courbés à l'intérieur, ne pouvaient se 
relever; deux autres doigts, renversés 
en arrière, ne se redressaient plus ; le 
grand doigt, toujours eu avant, semblait 
désigner un objet invisible. Chaque join-
ture paraissait, en outre, avoir subi une 
dislocation et un tourment particulier, 

de sorte que, en voyant son bras dessé- j 
ché uni à celte main, on se demandait ' 
ce qne ce pouvait être, si ce n'était pas 
la patte d'urrbêle fantastique. 

» Les jambes do la malheureuse in-
firme avaient été condamnées au même 
supplice et la proie des mêmes douleurs ; 
l'une, raidie et contractée, passait sous 
le ventre ; l'autre était pelotonnée sous 
les reins, les doigts de ses pieds étaient 
renversés, déjetés, disloqués comme ceux 
de ses mains. 

» Sans cesse on y appliquait des com-
presses imbibées de calmants, mais c'é-
tait à peine si elles apportaient un sou-
lagement de quelques minutes aux into-
lérables tortures que subissait, et de jour 
et de nuit, Joséphine Vermeille. 

» De grands yeux noirs fébriles et 
angoissés, une maigreur de squelette, 
une pâleur de cire donnaient à sa phy-
sionomie l'aspecl le plus sinistre. 

» On croyait voir un spectre venu 
pour redire les mystères de la mortl... 
Mais n'était-ce pas plutôt un des inson-
dables secrets îles justices du Seigneur, 
poursuivant en elle le crime de son 
grand-père, qu'elle avait reçu la mission 
de révéler, et dont elle portait sur ses 
membres, perclus et torturés, le sceau 
sacré el indélébile ? 

« Je suis une victime I » avait-elle dit 
à une des Sœurs de l'Hôpital. 

» Joséphine Vermeille était une vic-
time. Elle a vécu et elle est morte en 
victime. Sun énergie, sa piété, sa patien-
ce, sa confiance en Dieu, ne se sont pas 
démenties. 

» Les pauvres vieillards de l'hospice 
qui raccompagnaient à la tombe, le 1 1 
août, lui en ont renlu le témoignage. » 

M. A -M. de Fraclieu, au sujet de la 
mort de Joséphine Vermeille, rapporte 
l'intéressante anecdote qui suit dans la 
Croix de l'Isère : 

« Sans une pelote, mystérieusement 
mise en vente chez un marchant d'anti-
quités de Grenoble, avec cette désigna-
tion : pelote ayant appartenu à la reine 
Marie Antoinette, la longue expiation, le 
cruel martyre de Joséphine Vermeille 
serait resté à jamais caché. 

» Celte pelote attira, au mois de sep-
tembre I893, les regards d'un des offi-
ciers de la garnison. Il en offrit 5 francs 
pourvu qu'on lui fournit la preuve de 
son aulhenticite. 

» Le marchand n'avait pas de preuve 
à donner : c'était nn intermédiaire qui 
avait déposé cette pelote sur les étagères 
de sa boutique ; il savait seulement que 
la personne qui la faisait vendre ne vou-
lait pas être connue. 

» L'officier déclara qu'il n'achèterait 
la pelote que si on lui en racontait l'his-
toire. On le renvoya à l'intermédiaire. 
Celui-ci, parfaitement sûr que tout autre 
acquéreur ferait la même question et 
s'arrêterait devant le même silence, 
avuua. après de longues hésitations, 
qu'elle lui venait d'une vieille fille, cou-
chée depuis longtemps sur un des lits de 
l'hôpital et qui se nommait Joséphine 

Vermeille. 
o M. X... se rendit aussitôt à l'hôpital 

et demanda à Joséphine Vermeille d'où 
provenait celte pelote qu'on lui disait j 
avoir appartenu à la reine Marie-Antoi-

nette. 
» Elle répondit, avec une anxiété fié-

vreuse, qu'elle l'ignorait. 
» L'officier insista. Joséphine Ver-

meille le repoussa, iddignée. 
» L'officier, alors, ouvrit sa bourse : 

« Je donnerais bien dix francs de cette 
pelote, reprit-il, si l'on me racontait en-
tre quelles mains elle a passé depuis 
celles de la Reine. 

» La pauvre malheureuse infirme, 
changeant subitement de couleur, lui lit 
signe d'approcher, el mettant son doigt 
sur ses lèvres : 

» Je vais vous révéler le secret de ma 
vie, dit-elle : seulement, tout lo monde 
ici l'ignore, sauf une Religieuse, qui a 
bien voulu le garder I 

» Mon grand-père a été l'aide de Sam-
son pour l'exécution de la reine Marie-
Anlidnette. 

» Après avoir accompli cette horrible 
tâche, les deux exécuteurs sont revenus 
à la Conciergerie. Ils étaient profondé-
ment émus; et, dans leur admiration 
pour leur victime, il se sont saisis de 
quelques objets qui lui avaient appar-
tenu ; Samson a pris une petite pendule 
el dés eb-éaus; nv'n grand-père, celle 
pelote et une p ure de jarretières. 

» Mon gr m !-pèrc n'a pas lardé à quit-
ter Paris, p uirsuhi par les plus doulou-
reux remords. Il est allé cacher sa honte 
à Marseille. Plus tard, dénué de toutes 
ressources ci manquant de pain, il a 
ilù accepter la charge de bourreau à 
Aix. 

» Il avait ihiixlilS: l'un e.-t devenu 
bourreau à Lyon el l'autre bourreau à 
Grenoble. Je suis la (ille de ce dernier. 

» Loi>que mon grand-père e»t mort, il 
a laissé à mon père la pelote de la Reine 
qu'il gardait avec un soin jaloux, lui re 
c immandan! île ne la donner qu'à ses 
enfants. C'e.-t ainsi qu'elle est venue 
jusqu'à moi. Elle n'a pas passé en (fail-
lies mains depuis celles de la ReineI» 

Bienfaiteur de la Beauté 
Enfin Vaissier parut, et le premier en France 
D'avoir un bon savon nous donna l'assurance ; 
Du Congo sur le teint il montra le pouvoir 
Et de nous embellir imposa le devoir. 

Elisa Demaré, au parfumdur parisien. 

1,'ai rosiiKC des rues 

On a beaucoup parlé du procédé d'ar-
rosage île- rues imaginé par un Améri-
cain à l'effet d'empêcher la propagation 
des maladies par les poussières : il sU-
gUs.'ii! .l'anoser les chaussées avec de 
l'huile. Cène que-lion de l'arrosage anti-
septique préoccupe évidemment beau-
coup les citoyens des Etals-Unis. Voici, 
en effet, qu'un antre inventeur propose 
d'ajouter à l'eau des chariots d'arrosage 
du sublimé en quantité suffisante pour 
détruire les germes morbides. 

« La solution de sublimé, dit-il, est 
facile à faire, el une pareille mesure au-
rait des effets . xcellents. La poussière de 
nos rues deviendrait sans danger, et I on 
pourrait espérer diminuer la diffusion de 
la tuberculose. » 

Contre la maladie des jeunes chiens 

Un vieux piqueur signale à La Bour-
gogne agricole un remède préventif 
contre la maladie des jeunes chiens, que 
nous plaçons sous les yeux de tous les 
intéressés : 

Hacher de i à 8 feuilles de pêcher, 
suivant la taille du chien, et les lui don-
ner dans deux boulettes de beurre un 
peu salé de la grosseur d'un œuf de pi-
geon chaque. 

Donner cette préparation deux ou trois 
fois par semaine pendant quinze jours, 
suspendre pendant huit jours el ainsi de 
suite pendant deux mois environ. 

Autant que possible se procurer des 
feuilles de pêcher non greffé. 

Le remède peut être appliqué à toute 
époque de l'année ; il suffit de conserver 
des feuilles de pécher dans une bouteille 
hermétiquement fermée; dans ce cas, 
employer de 6 à 12 feuilles. 

Dès que le jeune chien aura atteint 

son troisième mois, on pourra appliquer 
le renié le. 

Observation importante: L'usage de 
ce remède amène chez le chien qui y est 
soumis des boutons sous les aisselles et 
à la partie interne des cuisses: si ces 
suppurations devenaient trop intenses, 
on pourrait suspendre l'emploi pendant 
quelques jours pour le reprendre en-
suite, quand l'éruption aurait à peu près 
disparu. 

LE PHILATÉLISTE S4V0^i VAISSIER 
La boîte de 3 savons parfumés confiant 

10 timbres rares pour collectionneurs 

8»'oiï vient le mot de rastaquouère? 

Un correspondant, M. Julien Petit, 
écrit à M. Aurélien Scholl : 

« Depuis quelques années, un mot 
nouveau est venu s'installer dans notre 
langue, mais on a vainement cherché 
l'origine de raslaquouère. Ayant habité 
quelques années l'Amérique du Sud, je 
me permets de vous soumettre une ély-
mologie qui m'a été donnée à Buenos-
Ayres par un Argentin. Les premiers 
Américains du Su I, dont la prodigalité 
el le luxe criard ont attiré l'attention, 
étaient, en grande partie, de richissimes 
éleveurs. 

» Leur fortune provenait de la vente 
en Europe des peaux et des cuirs. 

» En Espagnol, rascar signifie gratter, 
racler, exciteras, cuirs. 

» C'étaient donc des raideurs de cuirs, 
rascucueras, et par corruption, ou pour 
pins o'eiiplionie, rastaquère Le mot était 
nouveau, bizarre ; il resta. 

Le sergent, d'un Ion terrible, au soldat 
Ghaqnau : 

— Chaquaùi je vous colle deux jours 
pour avoir perpétré dans le rang un bruit 
incompatible d'avec le respect dû à vos 
chefs et tout au plus excusable dans la 
Si d'été civile !... 

BULLETIN FINANCIER 
24 septembre 1897. 

La reprise déterminée hier par la 
hausse du taux de l'escompte à Londres 
avait tournée nrl subitement. Les ache-
teurs décontenances s'associaient de nou-
veau au pessimisme. Aussi Là Bourse 
a-t elle été faible aujourd'hui à l'ouver-
ture. 

Mais celle imposition n'a pas lardé à 
se modifier. La reprise s'est déclinée et 
celte lois a persisté jusqu'en clôture. 

Il appert de la physionomie du mar-
shé aujourd'hui rue la place est suffi-
samment dégagée et peut aborder dans 
de bonnes conditions la liquidation. 

La rente 3 0/0 finit, à 103.30 à terme et 
à 103.25 au comptant. Les deux autres 

fond-; sont fi^afômcnl en reprise à 
I03.50 et 106 95; 

L'Extérieure gagne 50 centimes à 
151.75, l'Italien 97.15 à 93.95, les Turcs 
C et D 10 à 24.25 et 22.25. 

Fonds russes calmes. 
La Banque de Paris et le Suez ont été 

recherchés à 853 et 3.215, les chemins 
français sont restés calmes. 

Les mines d'or ont pour la plupart 
obtenu une légère avance. 

LE MONDE ILLUSTRÉ 
13, QUAI VOLTAIRE, PARIS. 

Sommaire des gravures du numéro du ?,$ 
septembre Iffîf 

PARIS: Les musées inconnus (Les Ar-
chives) : L'armoire de fer. — Habit de Da-
miens. — Table où fut déposé Robespierre. 
— Machine de Fioscbi. — Galerie des Ar-
chives. — Couteau de Lo'uvel. 

Paris: L'appareil contrôleur des billets de 
chemin de 1er. 

Les travaux de l'Exposition : Chantier du 
nouveau Palais. — Les terrassements. — 
Caissons du pont Alexandre III. — La fin 
du Palais de l'Industrie : Chute de la grande 
Verrière. 

PORTRAITS : Le général Bourbaki. 
POÉSIES: « La Marjolaine » (illustrations 

d'Orazzi). 
DÉPARTEMENTS : Seine-Inférieure : Le dé-

part du roi de Siam, quittant le Havre. 
AUTRICHE HONGRIE : L'Empereur d'Au-

triche et l'Empereur d'Allemagne, à la revue 
de Totis. 

MODE : Toilette pour septembre. 
BEAUX- ARTS : Un partie de Colin-Mail-

lard, tableau de M. Rafaël de Ochoa. 
ANGLETERRE: Londres: L»s cabs élec-

triques. 

Le numéro: 50 centimes. 

Théâtre de Saumur 
Bureaux i 8 h. »/i — Rideau A 8 h. 1/2 

• Tournées Artistiques 

Samedi 25 Septembre 1897 
Soirée de Gala dédiée au.c familles, 

avec le Concours d'A'listes des principaux 
Théâtres de Paris 

LA MARRAINE 
DE CHARLEY 

Vaudeville Burlesque en 3 actes, de 
MM. Maurice Ordonneau et Brandon Thomas 

AU COIN DU FEU 
Comédie en 1 acte de M. Ordonneau 

Ordre du spectacle: d. Au coin du feu ; 
2. La Mirraine de Charley 

Pour cette représentation unique, demi-
place pour les enfants. Réduction à MM. les 
militaires. 

Pour la location, s'adresser comme d'usage 

BOURSE DU COMMERCE 
Clôture du 23 Septembre iSffl 

liomes Seiglei 

~Ï8T~Ï 
18 » 
18.25 

Calme. 

mis Farines 12-

17.50 
17.50 
17.50 

Ferme 

2^.85 
29 » 
28.5 n 

Ferme. 

00.50 
60.40 
00.15 

Lourde 
Livr. éloignées. .. 

Huile de Lin 

38.25 
38.50 
38.50 

Faible. 

ItlltdeColn 
59 7 
58. £0 
59 . 

Ferme. 

Alcools 

.40,25 
39.50 
39.25 

Calme. 

Sucres 

~27™ 
28.25 
28.37 

Caisse. 

Prochain 
Livr. éloignées... 

U Provrif.tfiit«tav.t K t., jjirr 

MARCHÉS TDJEi LA SEMAINE 
Les Prix indiqués dans ce Tableau sont les PRIX MOYENS 

Froment, l'hectolitre 

Seigle, — 

Orge, — 

Avoine, — 

Blé noir, — 

Sarrazin, — 

Méteil, — 
Pommes de terre, l'hectolitre.. 

Haricots, l'hectolitre 

Noix, les 50 kilos 

Farines, les 157 kilos 

Son, les 100 kilos 

Foin, les 1050 kilos 

Trèfle, — 

Luzerne, — 

Paille, — 
Bœuf, le kilogr 

Veau, — 

Mouton, — 

Porc, — 
Poulets, la couple 
Canards, la couple 

(Eufs, la douzaine 

Beurre, le demi-kiiog 

Angers Saumur | Baugé Beauforl. Doué Lougué Vihicrs Itourgue" CllillOU 

20.50 21.50 21.50 20 » 20.75 20 J> 20.25 20.50 20.50 

15 » 12.80 12.50 12.50 12.50 15 . 14.25 13 » 12 . 

12.50 11 » 13.50 12 » 12.25 14 » 11.75 12 » H » 
10 » 9 » 8.50 9 » 8.50 10 » 8.25 9 > 8.50 

» » » m » » » » D » > » 12.25 » » » . > 

* * 13 » » » 12.50 » » » » » » D » 

» » 16.40 14.75 D !> !> » » » 13.25 * » » > 

3.50 4.50 4.50 5 » 6 » 7 B 4.50 5 i 4. » 

9 ï 23 » 20 » s » » 11 D » » « 23 » « » 

» » 17.50 20 » 1 II t J> » a » 
* 

6i » 62 » 62 » > » S » D J> » » 

D » 13 » » s » Il » » » > » » » ■ » * 

70 » 54 s 48 » 60 » 38 » 45 i> 40 » 40 » 65 » 

D D » » » » ». » a » » » » » » ' 60 » 

D I 54 » D JO » l> » » » » » » N » 

60 » 53 » 55 » 55 » 38 » 45 » 35 . 45 » 50 » 

1.70 1.80 1.40 1.50 1.50 1.50 » » 1. 10 1.80 
2 » 1.80 1.70 1.80 1.60 1.60 S> Il 1.00 1.80 

2.30 2.40 2.30 2.40 2 » "2.30 ï » 2 » a - » 
1.70 1.80 1.70 1.20 1.20 1.30 » » 1.50 1.50 

4 » 4 » 4 » 4 » 3.50 4 i 2.50 3.60 3.50 
» » 3.75 3.75 3 ." 3.50 3.50 i » 3.10 3 » 

0.85 0.95 0.85 0.70 0.80 0.80 0.80 0.85 0.75 

1.05 1.00 0.80 0.90 0.85 0.95 0.80 0.90^ 0.80 



COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 24 SEPTEMBRE 

FONDS 
3 0/0 1 103 '25 
3 0/0 amortissable IQ3 05 
3 1/2 1894 

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT 
Banque tle France 
Comptoir national d'Escompte 
Crédit Foncier , 
Crédit Industriel 
Crédit Lyonnais 
Société Générale 

CHEMINS DE FER 
Est-Algérien 

— Obi. 3 0/0 

106 90 

3730 
570 
085 
6U 
788 
530 

700 
475 

Est un — 
— Obi. 3 0/0 nouv ; 484 — 

Lyon-Méditerranée 1.8Ô1 — 
— Obi. 3 0/0. ...... 

Midi 
— Obi. 3 0/0 nouv 

Nord 
— Obi. 3 0/0 nouv. . . . 

Orléans 
— Obi. 3 0/0 1884 nouv. . 

Ouest 
— Obi. 3 0/0 nouv. . . . 

Ouest-Algérien . 
— Obi. 3 0/0 nouv. . . . 

1 488 -
1418 — 

490 50 
1978 -
499 -

1841 — 
492 — 

1212 -
490 — 
699 -
476 --

VALEURS DIVERSES 
Gaz pour l'étranger .... 
Gaz Compagnie parisienne . 
Cie Transatlantique 
Omnibus de Paris 
Suez (actions) 

FONDS ÉTRANGERS 
Anglais 2 3/4 
Autriche 4 0/0 or 
Egypte Dette unifiée. . . . 
Espagne extérieure 4 0/0. . 
Hongrois 4 0/0 or ... . 
Italien 5 0/0 
Portugais 4 1/2 0/0. . . . 

690 — 

364 -
1559 — 
3230 — 

106 80 
109 15 

72 -
104 10 

94 -

Russe 4 0/0 1893 
— 4 0/0 Consolid. Ire et 2° série 
— 3 0/0 or 1891 

Crédit foncier égyptien 
VILLE DE PARIS 

Oblig. 1855-60 3 0/0 
— 1865 i 0/0 ...... . 
— 1869 3 0/0 
— 1871 3 0/0 
— 1886 3 0/0 
— 1892 

CRÉDIT FONCIER 
Communales 1879 
Foncières. 3 0/0 1879 

105 40 
105 20 
95 55 

495 — 

574 
437 
418 
402 
394 50 

498 25 
507 50 

Bons de lot de 100 fr 
VALEURS FRANÇAISES 

OBLIGATIONS 
Chemins Brésiliens 4 1/2. . . . 
Eaux Compagnie générale 3 0/0. 
Gaz Compagnie parisienne 5 0/0. 
Fives-LiUe 
Transatlantique 3 0/0 
Panama lre série 6 0/0 . . . . 

— 2<= série 6 0/0.... 
— 3" série 6 0/0 
— à lots 

Suez 5 0/0 , 
— 3 0/0 

56 50 

390 -
483 50 
512 - -
490 — 
390 — 

24 70 
24 25 

100 -
123 50 
678 — 
887 50 

Elude de Me LEROUX, nojajre à 
Sauteur. 

Vente aux Enchères 
De Pieds d'Arbres. 

Le Samedi 2 Octobre 4897, à 
une heure de l'après - mid't, en 
l'étude et par le mini-1ère de !\> 
LEROUX, notaire à Saumur, il 
sera procédé à la venle aux en-
chères publiques de 243 frênes et 
ormeaux complantés sur la ferme 
de l'Ile Trotouin, située commune 
et en face le bourg de Dampierre. 

Mise à prix : 1,000 fr. 
Au comptant, plus 10 0/0. 
S'adresser pour renseignements, 

à Me MARCO.VIBRE, huisMer à 
Saumur, et à .VIe LEROUX, dépo-
sitaire du cahier des charges, et, 
pour visiter, à M. SÉCHET, fer-
mier, à l'Ile Trotouin. 

Etude de Me LEROUX, notaire à 
Saumur. 

Vente Mobilière 
Par suite de cliangenietil de domicile 

Le dimanche 40 octobre 1897, 
à une heurte, 

A la Rue-Pichon , commune de 
Saint Lambert-des-Levées, 

Requête de M. Beilard-Ossant, 
par le ministère de Me LEROUX, 
notaire. 

ON VENDRA NOTAMMENT : 

Charrettes à cheval el à bœufs, 
carriole à cheval et à âne, char-
rues, herses et quantité d'autres 
ustensiles et outillage de culture. 

Au comptant et 40 0/0 en sus. 

Affaire exceptionelle 
A prendre de suite 

à AngerN, pour causette «Impart 

VMPK1 DU? avec tr^s Don COMP-
M \UA\\h TOIR faisant 30 à 40 
francs par jour. Peu de frais. Prix 
3,500 francs. 

Pour traiter, s'adresser à l'INDI-
CATEUR AiNCEVIN, rue de laRoë, 
43, Angers. 

.A. CEDER 
POUR CAUSE DE SANTÉ 

Pour entrer en jouissance de suile 
Atelier de MARECHAL • FERRANT 

dans chef-lieu de canton, 
de l'arrondissement de Saumur. 
S'adresser au bureau du journal. 

A LOUER 
Pour la Sainl-Jean 1898 

Grande Maison 
Située rue d'Orléans 

Occupée actuellement par M. 
Tocheport, carrossier. 

S'adresser, 6 , rue d'Alsace. 

Avec jouissance de suite 
UN 

Outillage et atelier de Ferblantier 
Bien achalandé 

A Argenton - Château 
Beau logement, belle situation. 

S'adresser au bureau du journal. 

^S5& "<;3^slï "r^V 

PRÉSENTEMENT 
siu de Rois et Charbons 

AVEC 
JWk. m S 
Place du Mouton. 

S'adresser à M. BARTHELEMY-
BERGER , Saumur , ou à Me 

LE BARON notaire. 
Très bonnes conditions. 

Paille de Froment 
Première qualité 

40 francs les 780 kil. 
Rendu à domicile 

IKK tr.^i»i JES^Hn 
6, Rue du Pavillon, SAUMUR. 

PRÉSENTEMENT 

Ecurie, Remise, Cuves el greniers, 
Cour et Pompe. 

S'adresser à M. BUREAU, rue 
Basse-Saint-Pierre. 

Les demandes de renseignemen ts 
concernant les annonces doivent 
toujours être accompagnées d'un 
timbre-poste de 0 fr. 15, pour la 
réponse. 

Belle grille en fer 
Solide fabrication, largeur 6 m. 

S'adresser au bureau du journal. 

A VENDRE 
L'Armée Française 

Types et Uniformes 
Peints par Edouard DÉTAILLE , 

Texte par Jules RICHARD. 

S'adresser au bureau du journal. 

Mademoiselle LEGUE 
Rue Basse-Sl-Pierre, 5, Saumur, 
chemisière, se charge de toute 
espèce de travaux , broderies , 
crochets, à des prix modérés. 

Offres et Demandes 
M LEROUX , notaire à 

Saumur, demande de suite un 
deuxième Clerc sachant bien faire 
actes courants et inventaires. 

ON DEMANDE 
pour pol iger et fleurs, et la femme 
pour la basse cour. 

S'adresser au bureau du journal. 

MAISON EOTIfilillMEOT DE ÇjpipfiE 

□ liLlJLllïlJ 

ATIGHON-Mi 
Place Dupetil-Thouars , Saumur 

Vente et échange deVoitnres. Harnais tous genres. Articles d'écurie! 

VOITURES il 
ha FÂMTS 

Genres anglais, fabrication Française, à des prix défiant toute concurrence.g| 
Toutes les petites réparations et le posage des caoutchoucs 

sont faits gratuitement à toutes voitures sortant de la maison\ 

ÉPICERIE NOUVELLI 
JTSL "W" jm± "tSU" 

38, Rue d'Orléans, / rue Reaurepaire, SAUMUR 

Pétrole (par 5 litres) le litre 0,30 
Sucre cassé, 1er choix le kilo 1,00 

— scié — — 1,05 
— cristallisé— — 0,95 
— — pur canne — 1,00 

Café, bon mélange, le 1 [2 kilo, depuis 2,00 
Rhum Sainte-Lucie, le litre, depuis 1,20 

CYCL 
A. COUDRE 

V Y 
25, Place de la Bilange, 25. — SAUMUR 

AGENCE DES MARQUES : 
Hurtu — Starley — Humber — Globe — Acatène - Métropole 

Bicyclettes pneumatiques depuis 225 francs 
T^f CYTJ"FV'I1'J1!^ 1897, pièces JEOIUS, nouvelle chaîne, nouveau cadre, pneus Q*^^ £j» 

ECHANGE — LOCATION — ACCESSOIRES — RÉPARATIONS DE TOUTES MARQUES — LEÇONS 
Machines à coudre: HURTU - DAVIS - VICTORIA 

Nouvelle Machine HURTU à grande vitesse spéciale pour la confection 
Vente à crédit — Fournitures — Machines d'occasion — Réparations 

Tapisserie et Ameublements 
25, I\ue de la Tonnelle, Saumur 

€11. MEGR1ER, SUCCESSEUR 
Prévient sa nombreuse clientèle que pour cause de fin de bail et 

changement de domicile, il fera un GRAND RABAIS sur 
toutes ses Marchandises. 

La Maison sera transférée rue de la Tonnelle, 28 

EPICERIE CENTRALE 
FONDÉE PAR Or- DOUESNEL 

Produits Alimentaires :x F 
S. ALLARDON, 28 et30, rueSt-Jean, SAUMUR 

i Vins rouges supérieurs 
Coteaux Saumur, le lit. » 35 et » 45 
Cotes de Bordeeux — >> 55 

de Frensac — » 9© 
— supérieur vieux » 1M> 

Vins blancs supérieurs 
Coteaux Saumur, le lit. » 4© et » 55 

— supérieur — » 70 et » 8© 
Graves supérieur — 

Spiritueux el Rhums Félix IMin 
(verre non compris) 

Eau-de-vie de Marmande, le lit. a *© 
— de Montpellier, — B 50 
— d'Armagnac, — I S© 

Cognac, le litre. ••S CïO el :ï » 
Htium Martinique, le litre. a ii» 

— Jamaïque 1 SO et V 5© 
— supérieur 3 » et 3 50 

Kirsch, 1 HO, 1 3© et 3 » » 90 

Appéritifs divers, Vermouth, Absinthe , eto 
Pour les Vins en pièces demander prix el échantillons. 

Imprimerie Paul 
FACTURES TOUS FORMATS 
CARTES D'ADRESSES 
ETIQUETTES PARCHEMIN pr ENVOIS 
ITÊTES DE LETTRES 
CIRCULAIRES — ENVELOPPES 
AVIS DE TRAITES — MANDATS 
REÇUS & BONS à SOUCHE PERFORÊs4j MENUS EN BLANC & IMPRIMÉS 
REGISTRES 

LETTRES MARIAGE, LETTRES DEUIL 
FAIRE-PART NAISSANCE 
CARTES DE VISITE 
AFFICHES — PROSPECTUS 
PROGRAMMES Pr FETES & SOIRÉES 
PRIX-COURANTS 

CATALOGUES — BROCHURES 
Consulter les Prix de la maison avant de commissionnerà l'extérieur 

r m i 

Place de 

BOUGIES 
Bonne qualité, le paquet 
lre qualité — 
Qualité extra — 

— à trous — 
Double pression — 
Remise de 0,25 par 5 

Hors ville remise de i fr. 

Alcool dénaturé 

ni 
EUT FILS 

la Posle» Saumur. 

ORIFLAMME 
Le bidon de 5 litres 2 

LÉONINE 
Produit supérieur 2 

70 c 
75 
85 
85 
95 
kilo. 

10 

15 
Par caisse de IQ bidons, remise 

de 0 fr. 50. 
Huile colza à brûler, \/2 k. 40 c 
Aurore, le bidon 4 25 

sans odeur 1 fr. 20 

LIBRAIRIE DE FIRMIN - OIDOT ET C'% PARIS 
56, Rue Jacob, 56, 

JOURNAL DE LA FAMILLE, 16. PAGES W -P^^ 
SOUP J.» direction de M»« R M M KL.IN W, RAYMOND 

Parait toutes les semaines avec une gravure coloriée sur chaque numéro. 

Saumur, iror-rimeri 

«sas». 

H. HARDY GLACES ET SIÈGES EN TOUS GENRES 

FABRICANT. CROIX-VERT 
Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature du Gérant, 

H6iel-de-Ville de Saumur 4897 L« MAIRE, Certifié par l'imprimeur soussigné, 


